
t iil...r<til(>-i«". L'fictioii (lu (li-ipiMisdiro, touto »)ii"nfai-;iiit<- (lu'ollo

•iiM ne xiillit plus: Iho-ipitalisat io!i siiiipo-ic.

'Ori a fait Kiaii.l l.riiit lUi sujet .lu Sairitoniiin. <-t h; ( oiipîros

,lt' MiM-liii a <'tn un.' V('i'ital)l(' apothéose des institutions alle-

mandes ; l'Ui' installation parfaite, la <liscipline énerKi'l»'' «l»"

V i-e;,'ne, la «lireetion constante et raisonnee qu'on y donne en

i)nt fait un tno-en ciiiatif de pr.'uiier ordre. Ci's maisons no

rceoiveut tout èfois que les malades le<,'eivment atteints; leurs

,„,rles sont fenn.-es aux eontaKieux. De plus, le eout eleve (le

h-nr pension, leur eloi^Miemeiit des cent res, et la l(.n^Mie dnreo

,lii traitement le- mettent liors de port(-.^ des malades qui hien

souvent ont plus he-oin d'être hospltalis.'-s. 'es pauvres. I <'r-

sonne ne soii«e à contester leur valeur, des statistupies tort

l)rillantes la prouvent. Ils continuent une méthode tlierapeii-

li.pie très import.ante. Leur (doge n'est plus a faiie.

Lhùpital n'a pas de statisti(pies a otïrir parce (pie tout

autre doit (-tre l'orientation de son travail, 11 oiVre au tubercu-

leux (|uel (piil soit, et ipuds une soient les pronosucs i)ortes sur

son état, un asile (pio plus souvent la nociete et la ta'.niUe avec

raison lui refusent.

Là, l'exemple et lontrainement briseront les préjugés, s'il

en existe, et la bonne humeur des autres malades aidant, le

nouveau venu s'accoutumera à considérer son etut et sa condi-

tion sous un aiiKle spécial (pii lui permet de conserver .son ame

a labri de la tristesse. Km lin comme tous les tuberculeux n

1 optimisme, il lui arrivera d'oublier, Kiàc! k l'ambi;uice, ses

déceptions et ses douleurs, tout entier à 1 espoir d une guoison

prochaine, peut-être un peu problématique, mais qui ne lui

liisse aucun doute. C'est pour le malade l'existence assurée.

sans souci du lendemain, c'est l'espoir, c'est le repos. C'est

aussi pour la société un semeur de germes mis désormais dans

l'impossibilité de nuire.

X«" l'oublions pas, la tuberculose doit nous préoccuper tout

autant pour ceux (pi'elle menace, que pour ceux (m'elle a

atteints Et la victoire dans cette lutte (pie nous livnms. ne

réside pas tant d.ins une tliérapeuticpie que l'avenir ne laisse

même p,vs entrevoir, (pie dans le triomphe d'une méthode qui

mette en jeu tous les mécanismes capables d empêcher la pullu-

lation et' la dissémination des germes. Or, rh(')pital remplit

mi(«ux que tout autre institution ces principes de prophylaxie

individuelle et sociale.

Est-ce à dire que l'h(*>pital doive cantonner son (euvre aux

insoumis, aux indigents et aux contiigieux ;' Loin de nous cette

pensée II peut et doit pourvoir au traitement des malades aux

premières étapes de la maladie ; il doit par suite remplir 1 otiioe

du sanatorium,

D abord faisons justice de cette appréhension malheureuse-

ment tri)p répandue", (lue le voisinage, h l'hôpital, d un malade

r-ontaL'ieux est un danger pour celui que la maladie a légère-


